
Lesdemandesdes consulats et
des ambassades commençaient
à s’accumuler.C’est pour y
répondreque leministère des
affaires étrangères adébloqué
unmillion d’eurospour venir en
aideauxFrançais encorebloqués
à l’étranger. Leministère des
affaires étrangères évalue entre
20000et 25000 le nombrede
Français encore ensouffrance,
les «points noirs» se situant aux

Etats-Unismais aussi en Inde, en
Chine, à Tunis et àTokyo.
Cescrédits permettront aux
autorités localesde fournir de la
nourriture, unhébergement ou
encoredesmédicaments aux
Français«les plus démunis».
Ils viennent s’ajouter aux fonds
dontdisposent les ambassades
pour faire face aux situations
extrêmes rencontréespar des
ressortissants français.

La galère vire au naufrage
pour les quelque 20000à
25000Français, selon la der-

nière estimation des services du
Quai d’Orsay, encore bloqués aux
quatre coins du monde après le
chaos engendré dans le transport
aérien par le nuage volcanique
islandais. Leurs propos tranchent
avec les assurances de Jean-Louis
Borloo, données le 20avril, que
tout serait réglé «en 48heures».
«C’est douloureusement faux»,
s’insurge Michel Bayle, hébergé
depuis cinq jours «dans les sous-
sols»del’aéroportdeBangkok,pro-
tégé par l’armée dans une ville en
proie aux affrontements.

Faux en tout cas pour les voya-
geurs qui ont opté pour des vols à
bas coûts via des tour-opérateurs.
Avec sonbillet sigléChinaAirlines,
Michel Bayle craint de rester pri-
sonnier encore de longues jour-
nées.MêmepunitionpourNicolas
Simon et sa compagne, clients de
Kuwait Airways, qui auraient dû
quitterMumbai le19avrilaprèsun
périple de trois mois en Inde.
«Petit ticket, petits services», résu-
me, philosophe, ce jeune Français
qui rentrera le 27avril, via Koweït
et Rome…

Gare aux Français qui n’ont pas
eu la bonne idée et surtout les
moyens de voyager sur Air France.
Surlesvingtmembresd’unvoyage
organisépar lecomitéd’entreprise
du journal Le Monde en Namibie,
les dix qui disposaient d’un billet
delacompagnienationalesontren-

trés. Les dix autres,munisd’un vol
British Airways, ont dû patienter.
«Onnousdemandedenousprésen-
terchaquejouràpartirde16-17heu-
respourespérerêtretiréausort.Car
nousn’avons aucune idéedes critè-
res. Certains passent devant
d’autres qui sont bloqués depuis
sept jours», témoigne unmembre
dugroupe.Dansungestecommer-
cial inédit, ils seront «rapatriés»
parAirFrance, ainsique26person-
nes âgées, elles aussi en rade dans
la capitale sud-africaine.

Nombre de passagers ne com-
prennentpas l’attitudedescompa-
gnies aériennes qui maintiennent
un comportement commercial
classique face à une crise d’une
ampleurexceptionnelle.Lesexem-
ples abondent de voyageurs se
voyant proposer des billets à des
prix prohibitifs. Parti pour une
semaine à New York, Gilles Patey
est bloqué depuis lundi. Mais
«alorsque lepersonneld’AirFrance

de l’aéroport nous affirme qu’il n’y
a plus de places dans les prochains
vols et nous inscrit pour des vols
dans huit jours, cette compagnie
continue sur Internet à proposer
desplacespources jours-ci,maisau
prixfort (aumoins1500 eurospour
unaller simple). C’est scandaleux.»

A l’aéroport de La Réunion, où
près de 2 000 personnes restent
en attente, la confrontation entre
les passagers excédés et les repré-
sentants d’Air France a failli tour-
ner à l’aigre. La préfecture a joué
les intermédiaires pour apaiser
une situation «très tendue» avec
despassagersquin’avaient«aucu-
neréponseprécisedepuisplusieurs
jours », relève Jean-François
Moniotte, le directeur de cabinet
dupréfet.

Pour tous, l’addition sera salée.
A La Réunion, tout le monde n’a
paslachance,commeJulienMillet,
d’avoirdécroché–grâceà lapréfec-
ture – un hébergement dans une

congrégationreligieuse(15euros la
nuit). Arnaud Lasserre, qui s’est
envolépourOsaka le8avril, sesou-
viendra longtemps de son voyage
de noces. Membre d’un groupe de
21 personnes prévu sur le circuit
«Harmonie du Levant », il a
bataillé sans relâche depuis le
dimanche 18avril avec le tour-opé-
rateur (Jet tours) et la compagnie

aérienne (Air France) pour revoir
Toulouse. L’épopée du groupe
devait s’achever samedi, sans que
l’organisateur du voyage n’ait pris
contact avec euxune seule fois…

« Chaque journée qui passe
nous coûte environ 120 euros par
jouretparcouple», a-t-il calculé.Et
ils’estimechanceuxd’avoirdécro-
ché un hôtel à 80 euros la nuit.
Moins bien que quatre jeunes
employésdeTF1quiontpasséplu-
sieurs nuits dans des capsules
hôtels : lanuit yest à25 eurosmais
pour une chambre qui ne dépasse
pas deux mètres de long pour un
dehaut…Et àmesureque le temps
passe, les derniers naufragés du
ciel voient leur bas de laine de
jours de congéetdeRTTsevider.p

Brigitte Perucca

Biodiversité

Désaccordsurlapêcheàlabaleine
Le Japon a prévenu, vendredi 23avril, qu’il voulait unquota de pêche
aux cétacés plus important que celui avancé par la Commission
baleinière internationale (CBI) dans sa dernière proposition, rendue
publique jeudi 22avril. Celle-ci sera débattue et soumise au vote des
88Etatsmembresde l’organisation lors de sa réunionplénière en juin
auMaroc. Le Japon tue chaque année entre 500 et 1000baleines dans
l’Antarctique aunomde la«recherche scientifique», unepêche tolérée
par la CBI, qui proscrit toute chasse commerciale.
La CBI propose d’autoriser pendant dix ans une pêche commerciale
assortie de quotas. Le Japondevrait limiter ses prises à 410 baleines dès
sa prochaine campagne dans l’Antarctique, puis à 205 d’ici à 2015. Elle
autorise également, toujours avec des quotas, les opérations baleiniè-
res dans l’Atlantique pour l’Islande et la Norvège, ainsi que la pêche
japonaise dans l’océan Pacifique et près des côtes nippones. Cette pro-
position est vivement critiquée par plusieurs organisations écologis-
tes, qui y voient une récompense pour le Japon, l’Islande et la Norvège,
qui ont continué de pêchermalgré l’interdiction de la pêche commer-
ciale décrétée par la CBI en 1986, ainsi que par l’Australie et laNouvelle-
Zélande. p – (AFP.)

Antennes-relais

Grenelledesondes:Robindestoits
suspendsaparticipation
L’associationRobindes toits a suspendusaparticipation sinedieauGre-
nelledes ondes.Cette instancede concertationapourobjectif«demain-
tenirun servicede téléphoniemobile dequalité enabaissant l’exposition
denos concitoyensauxondes électromagnétique», selon sonprésident
FrançoisBrottes (députéPSde l’Isère).«Nousavonsvoulu effectuerdes
mesuresdevérification, afin que les résultats soient incontestables, ce qui
nousaété refusé», dit EtienneCendrier, porte-paroledeRobindes toits.
Il y aunan, l’associationaproposéquedesvillespilotes expérimentent
le seuil d’expositionde0,6V/mpour lapopulation.Unprotocole aalors
étémis enplace.«Lasemainedernière, le comité opérationnel (comop)a
refuséàRobindes toits l’inscriptionde ceprocessus contradictoiredans le
protocole, revenant sur saposition initiale. Celanousaconduits à suspen-
drenotreparticipation», préciseM.Cendrier.«Ledébat est tendu,mais je
ne considèrepasque l’on soit enphasede rupture.Notreobjectif estd’aller
auboutdenotre démarche», expliqueM.Brottes. Robindes toits estime
être reléguéau rangd’«observateur».p Pascale Santi

EnergieAucune fuite de pétrole sous-marine repérée
après l’explosion d’une plate-formepétrolière
Les garde-côtes américains assurent n’avoir pour l’heure repéré aucune
fuite sous-marine de pétrole après l’explosion le 20avril d’une plate-for-
mepétrolière qui a ensuite sombré au large de LaNouvelle-Orléans: un
robot sous-marinn’a constaté aucune émissionde brut. Il a étémis fin
vendredi 23avril aux recherches pour retrouver 11 disparus.– (AFP.)

«Chaquejournée
quipassenouscoûte
environ120eurospar
jouretparcouple»

Arnaud Lasserre
coincé àOsaka

Planète

Unmillion d’euros débloquépar les affaires étrangères

Pourlesnaufragésdunuagevolcanique,
uneattentecoûteusequiseprolonge
Plusde20000Français seraientencorebloqués loindechezeux, fautedevols suffisamment
nombreuxaprès ladésorganisationdutraficengendréepar levolcan islandais.Récitsdegalères
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